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La concurrence qu'ils seraient forcés dé soutmdr l,"''S zélés' 
sectes à armes égales, et sans la protection de l'Kt t 6 "S “Ut'eS 
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Ce sont, en réalité, trois religions distiif ,une seule communion, 
l'autre. Comment veut-on m,e deé! îiomme! ®î °pposées r,lne à 
à tous les dogmes catholiques, hormis la sum-én t? "T T'6"6 
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